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VÉ  y ILL  EN  E UV  E^_L  E S'^A  FI  G NON.  ^ 

C E jourd’hui  vingt-cinq  Juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix  5 dans  i’Hôtel  de  la  Commune  de  Ville neuve-les- Avignon , 
à deux  heures  de  relevée. 

Le  Confeil  Général  de  la  Commune  $ préfidé  par  M. 
Antoine  CHABREL  , Maire,  aflfemblé  à fou  de  cloche  & 
par  billets  d’invitation,  auquel  ont  étépréfens  MM.  Marie-Jofepli 
Auguftinde  Roubin  , Bertrand  Lhermite  , Antoine  Valay,  Jofeph 
Barracan , Claude  .Boiiet , Gabriel  Aneftay  & Jean  Gargoet, 
Officiers  Municipaux  5 Jean-Baptifte-Noël  Seignieuret , Antoine 


Lron  . Gabiiel  Aubert , François  Aubere-Linfolas  » Ckucîe  Rotr 
viere  ^ Robert  Ferrand  ^ Jofepli  Lautier  , Michel  Gonet , André- 
Laugier  , Pierre  Paul  BouYer  , Micîiel-Pafcal  BouYer  , Blaife 
Tardieu  & Firmin  Bremond  5.  Notables ^ en  Tabfence  des  autres, 
pour  être  malades  ou  en  foire  de  Beaucaire. 

M.  Pierre-Marie  PalejaY , Procureur  de  la  Commune  , préfent^ 

M.  le  Maire  a dit  : Que  tous  les  papiers  publics  font 
mention  d’une  inculpation  grave  , à laquelle  M.  Bouche  , 
député  d’Aix  a l’Aiîèrablée  Nationale  , s’eft  livré  contre  les 
Citoyens  de  cette  Ville  & la  Municipalité , dans  la  féance  du 
dix-fept  du  courant , en  parlant  fur  les  troubles  d’Arignon  ; voici 
un  extrait  du  Journal  des  E)ébats  n®  348  , imprimé  avec  le  confen- 
tement  de  1 alTemblée  nationale  , par  Baudouin  , fon  imprimeur,. 

» M.  Bouche  s’ef!  dit  l’organe  de  tous  les  départemens  du 
» midi....  Il  s’eft  auffi  livré  à toute  fon  indignation  contre 
n la^  ville-  de  - Villeneute-les-Avignon  , qui  a feule-  entendu  le 
» cri  des  malheureux , & n’a  pas  volé  à leur  fecours  _j  dans 
»i  le  fein  de  laquelle  il  s’eft  fabriqué  , à ce  qu’on  aflure  » . 
» dix-huit  mille  cartouches  , & où  l’on  ourdit  chaque  jour 
» des  noirs  & perfides  complots.  » 

Qu’il  ne  doit  jion  plug  laîflti  ignorei  que  la  viüe  a trouvé 
dans  un  honorable  membre  ( M.  de  Clermont-Lodéve  ) un 
digne  défenfeur  contre  les  noirceurs  de  M.  Bouche  j voici  ce 
que  porte  le  même  journal  .*  » M.  de  Clermont-Lodéve  s’efl 
» efforcé  de  défendre  la  ville  de  Villeneuve  - les  - Avignon 
3>  inculpée  par  M.  Bouche  , & il  a cherché  de  prouver 
» .qu’elle  avoit  plus, d’intérêt  qu’aucune  autre  d’être  attachée 
» à la  France.  » 

'Qu’enfin  le  Sr.  André  , citoyen  de  cette  ville  , député  du 
diftriêl  à la  fédération  générale  de  Paris  , a écrit  au  Corps 
municipal  en  date  du  20  de  ce  mois  , pour  lui  témoigner 
toute  fa  peine  & fa  fenfibiüté  aux  imputations  faites  à cette 
ville  , par  M.  Bouche  , à la  même  féance  citée  par  le  fufdit_ 
journal  , ce  qui  ne  laiffe  aucun  doute  fur  la  vérité  du  fait. 

Que  la  garde  nationale  & à elle  joint  grand  nombre 
de  citoyens  , fe  font  rendus  ce  matin  a la  maifon  commune 


& ont  dénoncé  à la  municipalité  la  partie  du  -difcours  de 
M.  Bouche  , concernant  cette  ville  , comme  tendant  à faire 
naître  des  foupçons  fur  les  principes  & les  fentimens  de  pa- 
triotifme  dont  nos  concitoyens  ne  celîènt  de  donner  des 
marques  depuis  la  révolution  , & ont  demandé  que  la  mu- 
nicipalité en  pourfuive  la  jufte  réparation  j Ce  qu’il  expofe 
pour  y être  délibéré  , Remettant  le  fufdit  journal  & lettre 
dudit  Sr.  André  fur  le  bureau, 

M.Je  Procureur  de  la  Commune  Ouï  : 

Le  Confeil  général  de  la  Commune  $ pénétré  des  fenti- 
mens de  la  plus  vive  reconnoilTance  pour  M.  de  Clermont- 
Lodéve  , lui  a voté  par  acclamation  les  remercmieiis  les 
plus  finceres. 

Et  partageant  avec  tous  les  citoyens  la  'jufe  indignation 
que  leur  ont  infpiré  les  imputations  odieufes  que  M.  Bouche 
a ofé  fe  permettre  contre  cette  ville  dans  le  fein  de  l’afTem- 
blée  nationale  , s’emprelTe  de  déclarer  & d’affurer  à la  France 
entière  , que  tout  ce  que  ledit  Sr.  Bouche  a dit  contre 
Villeneuve  eft  un  îilTu  d’impofture  ^ de  fauffeté  & de  calom- 
nie la  plus  noire  ^ & qu’il  le  défie  d’en  donner  la  moindre 
preuve. 

Il  fe  réferve  en  conféquence  de  le''  pourfuivre  par-devant 
tous  tribunaux  compétants  ^ jufques  à due  réparation  , lorf- 
qu’il  fera  dépouillé  du  caradère  facré  de  Repréfimtant  de 
la  nation  , dont  il  a abufé  fi  ouvertement  dans  cette  occafîon. 

Cette  calomnie  eft  d’autant  plus  fenfible  aux  citoyens  & 
à la  municipalité  , qu’ils  s’étoient  jufqu’à  ce  jour  glorifiés 
de  l’harmonie  & de  runion  qui  régnent  en  cette  ville  parmi 
toutes  les  claftes  des  citoyens. 

Que  malgré  les  pertes  incalculables  que  cette  ville  éprouve 
dans  la  révolution  par  la  deftruétioii  des  corps  religieux  & 
l’abolition  des  privilèges  , elle  n’a  jamais  ceffe  de  donner 
les  preuves  les  plus  évidentes  de  fon  patriotfme  & de  fou 
attachement  à la  conftitution.  ( i ) 


■(i)  Les  corps  religieux  qu’elle  avoit  dans  fcn  fein,  iouilToient  de  plus  de  deux 
cent  mille  liv.  de  rente  , dont  la  majeure  partie  étoit  employée’  au  foulaaement 
des  pauvres  & à l’entretien  de  l’hôpicai  , qui  n’a  pas  feulement  un  revenu  fixe  de 
lut  cent  hv....  La  ville  etou  immune  de  taille. 


Xe  confsii  général  .doune  pour,  preuve  de  ce  patriotisme 
radhéfion  (2)  que  cette  ville,  a donné  , avant  prefque  toutes  les 
autres  aux  décrets  de  raffemblée  nationale  , la  rénonciation 
à tous  fes  privilèges  , rempreflement  de  ïa  municipalité  à 
ouvrir  le  regifire  de  la  contribution  patriotique  , dès  qu’elle 
eut  connoiffance  du  décret  rendu  à ce  fujét  ^ même  avant  de 
l’avoir  reçu  officiellement'',  celui  de  tous  les  citoyens  à y fouf- 
crire  , au  point  qu’il  ^ en  renferme  pour  , environ  foixante  & 
dix  mille  livres,  & de  les  acquitter.  (3) 

Il  donne  encore  en  ' preuve  le  payement  de  tous  les  im- 
pôts 'dire%  & indireds  de  la  Dime  & des  droits  féodaux  , 
qui  n’a  jamais  fouffert  en  cette  ville  le  moindre  refus  ni  re- 
tard , malgré  les  miferes  du  tems  ; enfin  les  fentimens  que 
tous  les  citoyens. ont  maiiifefté  dans  la  journée  à jamais  mé- 
morable du  14  du  courant. 

Le  confeil  générai  , après  avoir  prouvé  le  patriotisme , le 
zélé  & l’attachement  des  habitans  pour  la  conftitution  , doit 
encore  jiiftifier  leur  conduite  à raifon  des  griefs  que  M. 
Bouche  leur  impute  , en  difant  : n Qu’ils  ont  entendus  les  cris 
)>  des  malheureux  & n’ont  pas  volé  à leur  fecours.  » 

En  conféquence  , il  déclare  & qu’aux  premiers  coups 

de  fufil  que  l’on  entendit  de  cette  ville  , le  Colonel  ôt  deux 
Capitaines  de  la  garde  nationale  s’empreflTerent  de  pafler  à 
Avignon  pour  en  coiinoitre  les  motifs  5 mais  plufieurs  patrons 
qui  fe  trouvoient  fur  le  port  du  Rhône  , du  coté  de  l’isle  de 
la  Barthalaffe  , vis-à-vis  Avignon  , leur  ayant  afTuré  qu’ils 
feroient  infultés  , s’ils  y alloient  , ils  refterent  fur  le  port  d’où 
ils  envoyèrent  des  batteaux  pour  traverfer  & fecourir  une 
foule  d’avignonais  de  tout  âge  , de  tout  fexe  &:  profes- 
fion  qui  s’expatrioient  , fondants  en  larmes  , & pouffant  les 

( 2 ) £ile  eft  confignée  dans  îe  Procès-verbal  de  l’affemblée  nationale  à la  Séance 
du  7 Septembre  17^9. 

( 3 ) La  municipalité  n’a  point  été  d^ns  le  cas  de  faire  la  déclaration  pour  au- 
cun citoyen  ; tous  ont  rempii  ce  devoir  & plufieurs  journaliers  ont  fait  une  of* 
frande  patriotique. 


crîs  du  plus  affreux  déîefpoir  j que  dans  le  même  moment  ; 
îe  corps  municipal  & plufieurs  membres  de  la  garde  natio- 
nale s’occupoient  dans  la  ville  à procurer  à ces  malheureux 
infortunés  (4)  tous  les  fecours  & befoins  que  leur  lîtuation  exi- 
geoit.  ( 5 ) 

Affirme  encore  que  dans  Tintervalle  où  l’on  fecouroit  ainfî 
tous  ceux  qui  réciamoient  asile  & affiftance  5 arriva  fur  le 
rocher  d’Avignon  qui  domine  le  port  , un  piquet  de  douze  à 
quinze  hommes  j armés  .de  fufiîs  , qui  couchant  en  joue  les 
patrons  de  Villeneuve  , leur  ordonnèrent  de  fe  retirer  au  plus 
vite  avec  ^ leur  batteaux  , leur  firent  défenfes  de  paffer  aucun 
Avignonais  , avec  menace  de  faire  feu  fur  le  premier  qui  n’exé- 
cuteroit  pas  cet  ordre. 

Affîime  qu  il  fut  tire  un  coup  de  fufli  à un  citoyen  de  cette 
ville  J refidant  depuis  quelque  tems  à Avignon  5 fe  trouvant 
fur  le  port  ' du  Rhône  , qui  le  laiffà  fur  le  carreau. 

Il  affîrme  de  plus  que  le  détachement  des  gardes  nationales 
de  Fiance 5 qui^fe  font  rendus  a Avignon  j n’y  font  allés  que 
d’après  la-  réquifition  de  la  municipalité  dudit  Avignon  , & 
qu  elle  n a requis  ni  la  nuraiclpalité  ni  la  garde  nationale  de 
cette  ville  de  lui  prêter  fecours  5 quoique  plus  à portée  au’au- 
cune  autre.  (6) 

■ Il  affirme  enfin  que  les  menaces''dincurfion  en  cette  ville  ' 
que  le ^ peuple  d’Avignon  faifoit  journellement  , mit  la  muni- 
cipalité dans  le  cas  de  demander  des  troupes  de  ligne  , at- 
tendu le  défaut  d’armes  de  la  garde  nationale  ^ qui  foi  forent 
accordées  | mais  ces  menaces  avant  été  vaines  , elle  ne  Ipq  a 
point  requifes  de  venir. 

Et  confidérant  que  raffertion  d’un  homme  revêtu  d’un  ca- 
radére  auffi  ^ refpeaable-  que  celui  de  repréfentant  de  la  na- 
tion , donné  en  préfence  du  fénat  le  plus  augufte  & dans 


■ \ confidérab-Ie  , il  ne  s’y  troufoir  pas  un  feu!  gentilhomme» 

intiment  eft  îeliement  inné  dans  le  cœur  des  habitons  de  Villeneuve 
gue  M.  Peyre  officier  municipal  d'Avignon,  & M.  Audiffrer , frere  d’un  S 

Officier  municipal  & beau-frere  à Mr  Bouche  , étant  venus  fe  réfugier  en  cette  ville 
■dans  un  leras  de  profeription  pour  eux  , iis  y furent  bien  reçus. 

V ^ confîgné  dans  une  lettre  écrite  par  la  mumcif 

a celle  de  VUIeneuve  le  juin. 


par  la  municipalité  d’^Avigpen 


(•8> 

un  temple  ou  la  vérité  devroit  feule-  percer-,  doit;  nécefl^ire-, 
ment  ■ faire  l’impreffion  la  plus  déFavorable  contre  les  citoyens 
de  cette  ville. 

Le  confeil  général  a unanimement  délibéré  & arrêté  de  dé- 
noncer à i’affemblée  nationale , M.  Bouche  , député  d’Aix  en 
Provence  , comme  calomniateur  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  prouvé 
ce  qu’il  a eu  la  témériré  d’avancer  , &,  de  lui  rca  demander 
la  jufte' réparation.  - 

Charge  à cet  effet  ' le  corps  municipal  de  préfenter  à l’af-. 
femblée  nationale  toute  adreffe  & pétition  néceflaires  , portant 
l’expreffion  de  la  vive  douleur  où  les _ imputations  de  M.  Bou- 
che ont  jeté  les  liabitans,'&  raffirrance  des  fentiments  les  plus 
finceres  & les  plus  refpeâueux  à fqn  égard  j proteftarit  que 
malgré,  tout  ce  qu’a  pu  dire  M.  Bouche  , ils' font  & feront 
toujours'  les  plus'  fidelles  obfervateurs  des  loix  qu’elle  jugera 
à propos  de  donner  , & qu’ils  relieront  toujours  invioiable-; 
ment  attachés  à la  conllitution  St  au  roi. 

Arrête  'enfin  que  la  préfente  délibération  fera  imprimée 
qu’extrait  d’icelle  fera  envoyé  avec  l’adreffe  St  pétition  ci-i 
deffus  , à raffembiée  nationale  , au  miiiiftre  de  département  ». 
en  l’affurant  dé  la  fidélité  St  de  l’amour  inaltérable  St  respec- 
tueux des  habitatis  pour  la  perfonne  facrée  du  roi,  aux  direc-t 
toircs  du  départemeii^* «jiftriâ;  j cc  à toutes  ics  munici- 
palités du  royaume.  . ' ^ * 

Que  pareil  extrait  fera  auffi  envoyé  à M.  de  Clermont- 
Lodéve  , avec  priere  de  l’agréer  comme  un  foible  hômmage 
que  la  commune  rend  à fon  zele  , pour  l’intérêt  qu’il  a bien 
voulu  prendre  à fon  égard  , Taffurant  de  la  fenfibilité  St  de  la 
réconnoiffance  de  tous  les  citoyens. 

Et  ont  les  délibérants  , fachant  écrire  » fignés. 

CHABREL  , Maire.  ROUBIN  j LHERMITE  i VALAY  ; 
BARRACAN  ; BONEL  j ANESTAY  GARGUET  j Offi- 
ciers Municipaux.  SEIGNIEÜREl  j LYON  5 AUBERT  ; 
AUBERT-LINSOLAS  i ROUVIERRE  ; FERRAND  j LAÜ- 
GIER,BOüYER;  TARDîEUj  BREMOND  j GONET'î  No- 
tables. PALLEJAY,  Procureur  de  la  Commune.  ^ GLEISE  , 
Secretaire-Greffier.  Collationné  » GLEISE  , Sec.  Greff. 


